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RÉSUMÉ 


Une étude d’écologie et de morphologie sur les patelles (famille des Teeturi- 
dae) en provenance de la zone littorale des mers d’Extrême-Orient a révélé 
l’ovoviviparité chez Rhodopetala rosea Dali et chez “Acmaea” sybaritica Dali. 
La présence, chez cette dernière et chez une espèce nouvellement décrite, d’un 
pénis bien développé et, en conséquence, du phénomène de fécondation interne, 
nous a permis de distinguer et de décrire un nouveau genre Problacmaea ayant 
comme espèce type Problacmaea moskalevi sp. n. et incluant Problacmaea 
sybaritica. 

Il y a 2 tendances évolutives distinctes à l’intérieur de la famille des Tecturidae. 
Corrélativement, 2 sous-familles ont été distinguées qui sont caractérisées par 
un ensemble de caractéristiques morphologiques particulières. Au cours de 
l’évolution de la sous-famille Patelloidinae, qui comprend les genres Patelloida , 
Collisella, Notoacmea et Testudmalia, l’appareil radulaire a subi des compli- 
cations considérables. Dans la famille Tecturidae, qui comprend Tectura, 
Acmaea y Rhodopetala et Problacmaea , l’appareil radulaire n’a que légèrement 
changé et le changement évolutif principal a été l’élimination du stade pélagique 
en faveur d’un développement direct ou de l’ovoviviparité. Pour cette raison un 
appareil reproducteur et une sexualité plus compliqués ont été acquis. 


Plusieurs recherches ont montré que 
les gastéropodes inférieurs ont beaucoup 
de caractères communs avec les poly- 
placophores par la manière de leur re- 
production et de leur développement. 
Typiques pour les 2 groupes sont la 
fécondation externe et le développement 
à métamorphose, avec stade pélagique 
caractéristique obligatoire - la trocho- 
phore. Mais il a été établi sur une série 
d’espèces de polyplacophores (Kussakin, 
1960; Smith, 1966; et autres), qu’on ob- 
serve dans quelques familles de ce 
groupe de mollusques une transition de 
la métamorphose complexe au dévelop- 
pement directe, la maturation des oeufs 
et des embryons ayant lieu sur le corps 
de la femelle, habituellement dans les 
cavités branchiales et, enfin, la transi- 
tion à l’ovoviviparité (Plate, 1899, 1901), 
quand le développement entier se passe 


dans l’oviducte de la femelle. 

On observe un phénomène analogue 
chez les représentants des gastéropodes 
prosobranches primitifs, comme le sont 
les patelles - Docoglossa. 

Le plus grand nombre d’espèces de 
cet ordre est à fécondation externe, 
habituellement avec pseudocopulation, et 
un développement avec métamorphose 
par le stade pélagique. Pourtant Thor- 
son (1935) a montré que les oeufs 
fécondés chez les Tectura rubella( Fabr.) 
restent dans la cavité palléale de l’ani- 
mal, où se passe leur développement. 
Nous avons observé un phénomène pa- 
reil chez le Rhodopetala rosea Dali aussi. 
Ici le développement est réalisé sur le 
corps de l’organisme du parent près de 
l’entrée de la cavité palléale, entre la 
tête et l’extrémité antérieure du pallium. 
Nous avons trouvé des embryons avec 
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coquille développée, d'une taille de 0,4 
mm, dans cette position sur l'organisme 
parental sur le littoral de rîle Para- 
mouchir (îles Kouriles Nord) le 6 août 
1967, à une température d'eau de 9,1°. 
La fécondation dans les deux cas, chez 
T. rubella comme chez R. rosea, paraît 
être externe, comme celle des polyplaco- 
phores étudiés, et il y a simplement un 
arrêt des oeufs fécondés à l'entrée de la 
cavité palléale. 

Enfin, on observe le stade suivant 
dans l'évolution de la reproduction et du 
développement dans le genre Acmaea de 
la famille Tecturidae, duquel nous sépa- 
rons Problacmaea gen. n. dans l'article 
présent. C'est déjà un cas de vraie 
ovoviviparité qu'on observe, car tout son 
développement se passe à l'intérieur de 
l'organisme parental sous sa coquille. 

On a trouvé chez l'espèce que nous 
avons étudiée à cet égard, Problacmaea 
sybaritica (Dali), dans la partie dorsale 
du sac intestinal immédiatement sous 
ses téguments fins, un grand nombre 
d'embryons avec une coquille tout à fait 
développée (Fig. 2). Les embryons ont 
une coquille d'une taille de 0,45 mm. Le 
sommet de la coquille blanche, arrondi, 
est beaucoup plus déplacé en avant que 
chez les individus adultes (Fig. 3); la 
surface dorsale de la coquille autour 
du sommet est rose. Nous avons trouvé 
l'animal avec les embryons sur le littoral 
de l'île Paramouchir (îles Kouriles) le 17 
août 1967, pour une température d'eau de 


8,7°. La présence chez ces animaux 
d'un pénis pleinement développé témoigne 
incontestablement que l'ovoviviparité 
chez P. sybaritica se réunit non pas avec 
la fécondation externe, mais avec la 
fécondation interne. Le pénis assez 
long et mince (Fig. 4), se trouve sur 
la tête et prend son part immédiate- 
ment sous le tentacule droit. 

Ainsi, on peut considérer comme éta- 
blie l'apparition de la fécondation interne 
à l'aide de l'appareil de l'accouplement 
chez quelques Docoglossa, 

En étudiant les matériaux complémen- 
taires de la zone littorale de l'île 
B. Chantar (mer d'Okhotsk), que nous 
avons reçus de l'Université de l'Extrême 
Orient pour le travail, nous avons dé- 
couvert une espèce de patelle nouvelle 
pour la science, qui se rapporte par la 
construction de la radule et des parties 
molles à la famille Tecturidae, mais qui 
possède aussi un pénis. Puisque nous 
n'avons pas trouvé de pénis par l'étude 
attentive du corps de Tectura virginea 
(Millier), Acmaea mitra Eschscholtz, A . 
pallida (Gould) et de toutes les espèces 
accessibles des genres Rhodopetala Dali, 
Collisella Dali, Notoacmea Iredale et 
Testudinalia Moskalev, nous sommes 
obligés de rapporter les espèces possé- 
dant cet organe à un nouveau genre, 
dont la description est donnée plus bas. 

Problacmaea Golikov & Kussakin, gen. n. 

La coquille est relativement petite, 


FIG. 1. Rhodopetala rosea Dali, vue d’en bas. A la sortie de la cavité palléale au dessus de la 
tête se trouvent les embryons avec des coquilles bien développées. 

FIG. 2. Problacmaea sybaritica (Dali), la coquille est enlevée, vue du haut. Sous les tégu- 
ments fins de la partie dorsale du sac intestinal se trouvent les embryons avec des coquilles 
bien développées.. 

FIG. 3. Individu juvénile de Problacmaea sybaritica (Dali) enlevé de l’organisme parental. 

FIG. 4. Partie de tête de Problacmaea sybaritica (Dali). Sous le tentacule droit, se distingue 
un pénis bien développé. 

FIG. 5. Holotype de Problacmaea moskalevi sp. n. a. Vue du haut. b. Vue de côté. 

FIG. 6. Partie de tête de Problacmaea moskalevi sp. n. En dessous du tentacule droit se dis- 
tingue le pénis. 
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fine, assez haute, à base arrondie-ovale; 
la position du sommet est presque cen- 
trale chez les adultes. La teinte de la 
coquille est claire, unicolore ou avec 
des raies radiales divergentes. La 
tache près du sommet est vague et de 
forme irrégulière. La sculpture de la 
coquille ne se compose que des lignes 
de croissance concentriques. La cténi- 
die est petite et ne dépasse pas les 
limites de la cavité pallêale. A droite, 
sous le tentacule, il y a un grand pénis 
musculeux courbé. La papille urogéni- 
tale est bien développée, elle est grande 
et dépasse les limites de la cavité pal- 
léale. La radule, en général, est pareille 
à celle des représentants des genresAc- 
maea Eschscholtz et Tectura Gray. 
Toutes les dents de la radule sont à peu 
près de la même taille, et les dents 
marginales sont absentes. Les repré- 
sentants du genre prédominent à l'étage 
infralittoral de la partie nord-ouest de 
POcéan Pacifique. 

Génotype: P. moskalevi nov. sp. Nous 
rapportons aussi au genre décrit Acmaea 
sybaritica Dali. 

Problacmaea moskalevi 
Golikov & Kussakin, sp. n. 

(Fig. 5, 6, 7F) 

La coquille est fine, assez fragile, à 
base arrondie-ovale et à sommet sub- 
central, soulevé. La coquille est blanche. 
La sculpture est représentée seulement 
par de nettes lignes de croissance con- 
centriques et par des anneaux annuels 
fortement en relief. La surface in- 
terne de la coquille a une petite tache 
près du sommet, d'un gris clair. La 
radule est typique pour le genre. La 
hauteur de la coquille holotype est de 4,7 
mm, la longueur de 10,5 mm et l'épais- 
seur de 9 mm. L'emplacement type: la 
cuvette à l'horizon moyen de l'étage 
mésolittoral à l'île B. (Grand) Chantar, 
mer d'Okhotsk (récolte de M. B. Ivanova, 
10 août, 1966). L'holotype se trouve 
dans les collections systématiques de 
l'Institut de Zoologie de l'Académie des 
Sciences de l'URSS. L'espèce est nom- 


mée en honneur de L. Moskalev, un 
spécialiste connu des les patelles. 

Problacmaea moskalevi ressemble 
extérieurement à V Acmaea apicina Dali, 
mais elle se distingue par une coquille 
beaucoup plus basse. C'est un indice 
constant chez les exemplaires de tout 
âge. Ainsi la longueur de la coquille 
d ’A. apicina surpasse sa hauteur de 1,5 
fois et sa largeur de 1,25 fois, tandis 
que la longueur de P. moskalevi ne sur- 
passe son hauteur et sa largeur pas 
moins de 2, 1-2, 3 et de 1,7-1, 9 fois. 

Comme P. sybaritica , l'espèce que 
nous décrivons est ovovivipare. Chez 
le paratype recueilli en même temps 
que l'holotype, on a trouvé au fond 
de la cavité pallêale des embryons en 
nombre considérable avec des coquilles 
déjà développées. La longueur des 
coquilles des embryons est de 0,3 mm. 
Les individus prélevés du côté conti- 
nental de la mer du Japon à une pro- 
fondeur de 36 m avaient sous leur man- 
teau de grands oeufs d'un diamètre 
d'environ 0,15 mm. En tout nous avons 
examiné 11 individus de P. moskalevi 
de 3 prélèvements. 

Chez les deux espèces rapportées au 
genre Problacmaea, qui sont probable- 
ment des hermaphrodites protandres, 
comme tous les autres Docoglossa 
étudiés à cet égard, ce sont seulement 
les individus de moyenne taille qui ont 
le pénis relativement bien développé, 
pendant qu'ils fonctionnent comme mâles 
adultes. Puis à mesure que l'animal se 
transforme en femelle et grandit, le 
pénis, qui ne croît plus, paraît con- 
sidérablement plus petit. 

A la lumière des données qui existent 
sur l'anatomie, sur la systématique et 
sur l'écologie des patelles de la famille 
Tecturidae on peut y remarquer 2 ten- 
dances d'évolution. Si, dans les genres 
Patelloida Quoy & Gaimard, Colisella 
Dali, Notoacmea Iredale et Testudinalia 
Moskalev, groupe se composant sur- 
tout de formes littorales, l'évolution a 
produit généralement un perfectionne- 
ment de l'appareil radulaire, l'évolution 
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FIG. 7. Structure de la radula dans les sousfamilles Patelloidinae (A-D) et Tecturinae (E-H). 
A. Testudinalia tesselata. B. Notoacmea concinna. C. Collisella cassis. D. Patelloida sac - 
charina. E. Acmaea mitra. F. Problacmaea moskalevi. G. Problacmaea sybaritica. H. 
Rhodopetala rosea. A-E. D’après Moskalev, 1966. F-H. Dessins originaux. 


dans les genres Acmaea Eschscholtz, 
Tectura Gray, Rhodopetala Dali et Pro- 
blacmaea g. nov., groupe plutôt sub- 
littoral, a progressé dans le sens de la 
reproduction. En partant d’un dévelop- 


pement compliqué, y compris les stades 
pélagiques, il menait au développement 
direct et à l’ovoviviparité, tandis que 
la radule restait plus constante. 

En rapport direct avec le développe- 
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ment simplifié, le procédé sexuel se 
perfectionne: notamment on observe la 
transition de la fécondation primitive 
externe à la fécondation interne; il en 
résulte un organe copulateur mâle. 

Ces différences dans les tendances 
du procédé de dévolution, et les dif- 
férences morphologiques, liées à elles 
dans les groupes de genres étudiés, 
nous permettent de les grouper en 2 
sous-familles: 

La sous-famille Patelloidinae Allan, 
1950, qui est représentée dans les eaux 
froides et tempérées de dhémisphère 
boréal par les genres Collisella, Noto- 
acmea et Testudinalia , se caractérise 
à dégard de la morphologie par la 
coquille de couleur disparate, par le dé- 
veloppement faible ou par dabsence 
des lobes parabuccaux, et par des dents 
latérales de la radule de tailles forte- 
ment différentes (Fig. 7, A-D). 

La sous-famille Tecturinae qui est 
représentée dans les eaux froides et 
tempérées de dhémisphère boréal par 
les genres Acmaea , Tectura , Rhodo - 
petala et Problacmaea se caractérise 
par une coquille unicolore ou ayant des 
lignes radiales, par des lobes para- 
buccaux bien développés et par des dents 
latérales de la radule, approximative- 


ment égales (Fig. 7, E-H). 
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ABSTRACT 

ON THE REPRODUCTIVE BIOLOGY OF A SEA LIMPET 
OF THE FAMILY TECTURIDAE (GASTROPODA: DOCOGLOSSA) 

AND THE SYSTEMATIC POSITION OF ITS SUBDIVISIONS 

A. N. Golikov and O. G. Kussakin 

A study of the ecology and morphology of the limpets (family Tecturidae) from the 
littoral zone of the Far-East seas has revealed ovoviviparity in Rhodopetala rosea 
Dali and in “Acmaea” sybaritica Dali. The présence in the latter and in a newly- 
described species of a well-developed pénis and, accordingly, of internai fertilization 
enabled us to distinguish and describe a new genus Problacmaea with the type species 
Problacmaea moskalevi sp. n. and including Problacmaea sybaritica. 

There are 2 distinct evolutionary tendencies within the family Tecturidae. Corres- 
pondingly, 2 subfamilies are distinguished which are characterized by a complex of 
spécial morphological features. During the évolution of the subfamily Patelloidinae, 
including the généra Patelloida, Collisella , Notoacmea and Testudinalia f the radula 
apparatus has undergone considérable complication. In the family Tecturidae, 
including Tectura , Acmaea , Rhodopetala and Problacmaea , the radula apparatus has 
changed only slightly and the main evolutionary change was the élimination of the 
pelagic larval stage in favour of direct development or ovoviviparity. For this rea- 
son a more complicated sexual process and reproductive apparatus was acquired. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

ÜBER DIE FORTPFLANZUNGSBIOLOGIE EINER MEERES-NAPFSCHNECKE 
DER FAMILIE TECTURIDAE (GASTROPODA: DOCOGLOSSA) UND DIE 
SYSTEMATISCHE STELLUNG IHRER UNTERGRUPPEN 

A, N. Golikov und O. G. Kussakin 

Eine Untersuchung der Ôkologie und Morphologie der Napfschnecken aus der 
Familie der Tecturidae von der Littoralzone der ferndstlichen Meere ergab, dass 
Rhodopetala rosea Dali und “Acmaea” sybaritica Dali ovovivipar sind. Das Vorhan- 
densein einesgutentwickelten Pénis bei der letzteren und einer neubeschriebenen Art 
und demgemâss innerer Befruchtung ermdglichte es uns, eine neue Gattung Problac - 
maea abzutrennen und zu beschreiben, mit der Typus-Art Problacmaea moskalevi 
spec.nov., zu der auch Problacmaea sybaritica gehdrt. 

Es gibt zwei verschiedene Entwicklungstendenzen innerhalb der Familie Tecturidae. 
Dementsprechend werden zwei Unterfamilien unterschieden, die durch einen Komplex 
morphologischer Ztlge charakterisiert werden. WShrend der Evolution der Unter- 
familie Patelloidinae, die die Généra Patelloida , Collisella , Notoacmaea und Testudi- 
nalia umfasst, wurde der Radula -Apparat betrâchtlich komplizierter. Bei der Unter- 
familie Tecturinae, die aus den Généra Tectura, Acmaea f Rhodopetala und Problacmaea 
besteht, hat sich der Radula -Apparat nur wenig verândert; in der Entwicklung der 
Individuen dagegen wurde das pelagische Larvenstadium zugunsten einer direkten ovo- 
viviparen Fortpflanzung aufgegeben. Deshalb wurden kompliziertere sexuelle Verhal- 
tensweisen und Organe entwickelt. 


H. Z. 


RESUMEN 

SOBRE LA BIOLOGIA REPRODUCTORA DE UNA LAPA DE LA FA MI LIA 
TECTURIDAE (GASTROPODA: DOCOGLOSSA) Y LA POSICION SISTEMATICA 
DE LA SUBDIVISIONES EN LA FAMILIA 

Golikov y Kussakin 

Un estudio ecolôgico y morfolôgico de las lapas (familia Tecturidae) del Lejano 
Oriente, revelô ovoviparidad en Rhodopetala rosea Dali y en u Acmaea ,> sybaritica 
Dali. La presencia, en la segunda especie mencionada asf como en otra de reciente 
descripciôn de un pene bien desarrollado y por consiguiente de fecundaciôn interna, 
nos capacita para distinguir y describir un nuevo género Problacmaea , con la especie 
tipo Problacmaea moskalevi sp. n., e incluyendo Problacmaea sibaritica. 

Entre los Tecturidae hay dos tendencias evolucionarias distintas. Asf, se pueden 
distinguir dos subfamilias, caracterizadas por peculiares complejos morfolôgicos. 
Durante la evoluciôn de la subfamilia Patelloidinae, incluyendo los géneros Patelloi- 
dea , Collisella , Notoacmea y Testudinalia } el aparato radular sufriô considérables 
complicaciones. En la subfamilia Tecturinae, que incluye Acmaea , Tectura , Rhodo- 
petala and Problacmaea , la radula tuvo muy ligero cambio y el aspecto evolutivo mas 
importante fué la eliminaciôn de la larva pelâgica en favor de un desarrollo directo 
u ovoviparidad, y en consecuencia un proceso sexual mas complicado, asl como del 
aparato sexual, fuê adquirido. 
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AEt-lPAKi 

r /.: *Q .^ek cEMEtfc-r.-i tecturidae (Gastropoda: 

DOCOGLOSSA) H C/ EMECK- -1Y n Jî ’KEIUU ET ' IIF^SÏÏEAElfrlÏÏ . 

a. h. imjlikob, o.r. kycakmh 

/byqeHMe ok r. rvni u M^pioJiornn m^pckhx ôjnozieqeK ce.M. Tecturidae 
.IlTopaJIbHcn 3 e Hb! ZI aJI bHe E CC T t-JHblX MO£eîl nC3BOJIMJIO OÔHapyWTb 

HMlie^niBopo r^ieHiie y Rhodopetala rosea Dali n “Acmaea” sybaritica Dali. HajlunMe y 
nocJieziHero Enzia m , :vîCbiBb:eMorc h e. rG Bnzia Xupouo pa3BMT_ro neHwca v\, 
-coTBeTCTBeHH , e H y TpaHHe r "njiozioTEopeHtfH n 3 b ojim Jit EbizieJiMTb h onucaTb 
HOBbiM p jR Problacmaea c thü b b; M bmhom Problacmaea moskalevi sp. n. , BKJiioqaiomMft 
b ceôfl h Problacmaea sybaritica . B npeneJiax cew. Tecturidae HaôJiioziaeTCfl 2 
DT TJIMEblX TeHZieHUMH B 3B^ JIEUWOHHCM pa3BHTHM II CGOTBSTCTBeHHO BblZieJIfle TC fl 
: ncziceMeftcTBa, xapaKTepM3yioiunecH k Mnjietcc* m crceoôpa3Hbix MopftojioruqecKMX 
npw 3 h aKo b . B np uecce sb jiiciimm noflce:.ieMCTBa Patelloidinae, BKJiKnaiome ro b 
ceôfl pczihi Patelloida , Collisella, Notoacmea n Testudinalia , HaÔJixziae TCfl ycJioxrHeHMe 
paayjiflpHoro annapaTa. Y n^zice.MeftcTBa Tecturidae, BKJiioyaioiueM b ceôfl pozibi 
Acmaea, Tectura, Rhodopetala w Problacmaea, paüyjiflpHbiM annapaT H3MeHflJicfl 
ne3HaqnTejibHo, a OEojixnHfl mjia ne nyTn nepexozia ot pa3BHTHfl nepe3 
neJi&rnuecKyio JiMMHHKy k npnMOMy pa3EMTMK> h flftue^BopcriczieHWio, b cba 3H 
c neM npcncxczinJi~ y c ji oîkh e h m e nojioBoro nponecca m BocnpoM3BoziMTejiôHow 
JÜCTeMb! . 

Z. A. F. 






